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Résumé

Embarquez en compagnie d’Hélène Favier pour un voyage autour du monde, avec pour tout bagage les 26 lettres de l’alphabet. Au cours de ce périple imaginaire, vous (re)découvrirez la richesse du tracé de ces petits caractères. Nos lettres caméléons se transforment, sous la plume du calligraphe, tantôt en monstre du Loch Ness, en dunes de sable du Sahara ou en muraille de Chine, tantôt en masque africain, en corail australien ou en transsibérien. D’étonnants alphabets – inspirés alternativement de la peinture de Joan Miró, des idéogrammes chinois ou encore de l’art aborigène – complètent ce carnet de voyage pittoresque.

Durant la traversée, Hélène Favier vous guidera pas à pas dans la réalisation de ses calligraphies et alphabets créatifs. À vous ensuite de les reproduire à votre manière ou de les détourner pour vous lancer dans le délié alphabétique de vos propres impressions et émotions.

Biographie auteur

Major de sa promotion à la Reigate School of Art, Design and Media de Londres, Hélène Favier a étudié la calligraphie, l’héraldique, le design et l’histoire de l’art. Elle donne aujourd’hui des cours et anime des stages de calligraphie latine traditionnelle, pour adultes et enfants, au sein de l’association Scribouill’ART. Loin de se cantonner à la reproduction de textes anciens, elle a à coeur de sortir les lettres de leur utilisation purement scripturaire, et de les faire vivre par des métamorphoses inattendues.

www.calligraphie-helenefavier.com
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Préface


« Les lettres voyagent ». Par ce titre qui fait rêver, Hélène nous invite à un véritable voyage initiatique dans l’espace et dans le temps.


Au XXIe siècle, il est facile, d’un coup d’aile, de se faire transporter à l’autre bout de notre planète. Nombre de voyageurs ramènent en guise de souvenirs des images de plages de sable blanc, de mer turquoise et de délices plus ou moins gastronomiques. L’homme d’affaires qui sillonne le monde aura pour souvenirs des réunions de travail acharnées entre hôtels de luxe et aéroports.


Depuis les plus lointaines origines jusqu’à nos jours, l’être humain a été soucieux de communiquer. Usant des formes d’expression les plus diverses – gestes, graphies, langage –, il se révèle fondamentalement communicant.


Les témoins de la très longue histoire de l’homme sans écriture nous sont parvenus sous forme d’objets découverts plus ou moins par hasard – sphéroïdes, bifaces –, mais les toutes premières expressions véritables que nous connaissons s’expriment à travers la peinture.


De traces à peine volontaires, d’un hasard pur sans signification première, naît l’évocation d’une courbe qui représente le dos d’un animal, la bosse d’un bison ou les cornes d’un aurochs.


Dans nos grottes préhistoriques, grotte Chauvet, de Lascaux ou de Rouffignac, l’art pariétal reflète les expressions de la pensée de nos pas si lointains ancêtres. L’image est par excellence un outil de communication.


Des motivations économiques donnent peu à peu naissance à l’écriture, qui permet la représentation de la pensée et du langage par des signes. Elle devient le moyen pérenne de communiquer de façon structurée la pensée et le langage.


Hélène nous propose la démarche inverse. À partir des lettres de notre alphabet latin, elle évoque, grâce à sa créativité et à ses émotions, des lieux de notre planète Terre, parcourus ou imaginés, qu’elle nous fait visiter, des personnages historiques ou des légendes, qu’elle nous fait revivre.


En cherchant à aller bien au-delà de l’écriture, elle nous incite et nous encourage à extérioriser nos propres émotions de voyages, en nous proposant des alphabets originaux et en choisissant les matériels et les techniques les plus variés.


Si l’on définit l’art comme la combinaison d’un choix, d’un matériel et d’une technique avec une gratuité et une volonté de communiquer, Hélène a parfaitement réussi l’exercice.


Saisissons le « fil d’Ariane » qu’elle nous tend et suivons-la dans son voyage à travers le monde, en nous laissant guider par ses émotions et sa vision d’artiste.


Colette Nougier


Cohéritière, avec Hélène Favier et bien d’autres,a
d’une passion pour l’histoire des civilisations,
l’archéologie et les voyages,
passion transmise par le professeur
Louis-René Nougier, son père.




Introduction


Aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours été fascinée par l’univers de la calligraphie. Et j’ai constamment aimé calligraphier ! Déjà très jeune, je me revois, copiant laborieusement – sans pouvoir les déchiffrer – des morceaux de textes anciens. Cela m’importait peu ! Ce que j’aimais, c’était la beauté des lettres, leur forme élégante et sophistiquée, la régularité de l’écriture et les enluminures chatoyantes.


Cependant, au fil de mes lectures, je me familiarisais avec les écritures latines traditionnelles. Je découvrais la complexité des caractères, dont il fallait assembler panses, jambages, empattements, transverses, hampes et hastes suivant une règle très stricte, le ductus, transmis de siècle en siècle. Sur ce chemin de l’apprentissage amateur, j’avançais, heureuse, en compagnie d’un célèbre stylo-plume à pompe Reform, le seul outil que je possédais et qui m’avait été offert.


Vers 18 ans, je décidais de passer au stade de la formation professionnelle. C’est à la Reigate School of Art and Design, près de Londres, que j’ai étudié très sérieusement, pendant 3 ans, les bases indispensables de l’art calligraphique. J’y ai appris, avec humilité et patience, que cet art exigeant attend de celui qui le pratique toujours plus de qualité dans le regard et le geste. C’est aussi à cette époque que j’ai réalisé le poids des contraintes indispensables imposées à la calligraphie traditionnelle et que j’ai eu envie d’en libérer parfois mes lettres. Sortie major de ma promotion et malgré des propositions de travail alléchantes en Angleterre, je décidais de rentrer en France : la Picardie… et ma famille me manquaient.


Rapidement, j’ai trouvé dommage de restreindre l’usage des lettres au domaine purement utilitaire de l’écriture. Les reproduire avec exactitude, à l’ancienne, les faisait simplement survivre. Moi, j’avais envie de les faire vivre ! Sans céder en rien au laisser-aller de l’improvisation irréfléchie et en gardant une exigence de qualité et de beauté, j’ai libéré mes lettres de l’alignement qui leur est imposé par l’écriture. Je les ai laissées s’éparpiller et se « dé-former » avec grâce, puis se rassembler à nouveau pour réaliser un instantané calligraphique. En effet, les lettres qui constituent un mot peuvent traduire en image ce que ce mot évoque, qu’il s’agisse d’un paysage, d’un personnage, ou même d’une idée ou d’une émotion. C’est ce que j’ai bien l’intention de vous démontrer en les emmenant en voyage autour du monde.


Je le prépare depuis plusieurs mois, ce tour du monde. Riche de mes propres souvenirs, rêves et projets, enthousiasmée par ceux des explorateurs d’autrefois et d’aujourd’hui, je suis prête pour la grande aventure. Épinglés sur une grande carte du monde qui domine une pile de livres d’histoire et de géographie, mes coups de cœur ont dessiné un itinéraire qui peut paraître étrange. Il ressemble bien peu à celui que préconisent les voyagistes dans leurs circuits aux lieux dits « incontournables », mais il m’attire irrésistiblement.


Mon carnet de croquis à la main et en compagnie des 26 jolies lettres de l’alphabet, je me lance dans un « safari-calligraphie » à la recherche des émotions de la vie « d’ailleurs ». Bien loin de la nécessaire rigueur scientifique des voyages-explorations, je vais me laisser porter, de découverte en découverte, par mes impressions, sensations et émotions dans l’univers qui m’est familier, celui de la poésie et de l’humour. Je fais appel à la bienveillance de mes lecteurs, qui, je l’espère, voudront bien pardonner la fantaisie, les invraisemblances, les imprécisions et les involontaires inexactitudes de mes récits, pour ne retenir que la beauté du monde, de ses paysages, de sa flore et de sa faune, ainsi que l’extraordinaire richesse culturelle des peuples qui ont rempli cette terre, millénaire après millénaire. Comme le dit si bien Guy de Maupassant, « le voyage est une espèce de porte par où l’on sort de la réalité connue pour pénétrer dans une réalité inexplorée qui semble un rêve » (De Tunis à Kairouan, Éditions Complexe, 1999).


Cependant, avant de commencer notre grand périple, je vous convie à un petit voyage au sein de mon atelier, parmi mes très nombreux outils de tracé traditionnels ou inhabituels, les encres, les gouaches, l’or, les papiers blancs ou merveilleusement colorés dont on peut sentir le grain sous les doigts… bref, tout ce dont ma main a besoin pour créer ses lettres actrices.




Dans mon atelier


Mon atelier est clair et calme. La lumière tombe sur mon bureau, au bon endroit pour éclairer parfaitement la feuille sur laquelle je calligraphie. Mes livres de référence sont à portée de main, prêts à lever le moindre de mes doutes. Mes outils sont toujours propres et bien rangés, prêts à être utilisés immédiatement, lorsque le besoin s’en fait sentir. La réalisation d’une calligraphie « créative » est un voyage. Dans sa valise, le calligraphe doit réunir un projet mûrement réfléchi, une technique solidement acquise, de bons outils bien apprivoisés, beaucoup de calme et un geste que l’habitude du travail a rendu assuré.


Lorsque j’ai sélectionné le mot représentatif du projet, ainsi que la forme et la position des lettres qui doivent transmettre une image ou suggérer une impression, j’estime qu’il est temps de passer à l’étape calligraphie. Je choisis donc du papier, un ou des outils de tracé et des médiums : encres, gouaches, etc.


Les calligraphies


Les papiers


Pour les calligraphies de ce livre, réalisées essentiellement à l’encre noire de Chine, j’ai choisi du papier Canson Bristol de 250 g/m2. Il est très blanc, lisse et résistant ; il ne gondole pas, même sous une charge liquide importante, et permet d’effectuer de belles nuances d’encre lors du tracé.


Pour réaliser une enluminure à la feuille d’or, dont la technique est détaillée plus loin dans ces pages, je conseille le papier Arches Aquarelle grain satiné de 300 g/m2. C’est un papier 100 % coton et de qualité supérieure.


Pour calligraphier sur un fond noir, j’utilise du papier Canson Vivaldi de 240 g/m2, dont la teinte résiste bien mieux à l’agression des médiums que le papier Canson Mi-Teintes.


Les instruments de tracé


Après le choix du papier vient celui des outils de tracé.


Pour exécuter un tracé de petite largeur – de 0,5 à 5 mm –, j’utilise de préférence des plumes Brause à bout carré, dotées d’un réservoir d’encre. Pour réaliser un trait plus large, je choisis un automatic-pen, bien que cet outil soit beaucoup moins souple que les plumes.


Je n’ai utilisé le stylo Pentel que pour tracer cinq lettres de l’alphabet lié au Mont-Saint-Michel (voir p. 44-45). Ce stylo a beaucoup de qualités : il est rechargeable et sa pointe en poils synthétiques résistants peut exécuter des traits allant du plus fin au plus large, en créant, si on le souhaite, de beaux manques d’encre.


À côté de ces outils classiques, j’utilise souvent les morceaux de bois qui constituent le corps d’une pince à linge. Grâce à sa porosité, ce matériau retient une charge d’encre importante, qui permet un geste calligraphique rapide, plus long et plus facile dans les tracés remontants. L’extrémité du morceau de bois peut être retaillée « à la demande » pour en modifier la largeur. Les manques d’encre qui se produisent en fin de tracé donnent à celui-ci un aspect fin et léger.
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1 Plumes Brause. 2 Stylo Pentel Color Brush. 3 Morceaux de pince à linge en bois. 4 Pébéo : encres aquarelles Colorex et encre de Chine noire. 5 Automatic-pens n° 4, 5 et 6.





Les ajouts colorés


Pour renforcer le message visuel ou émotionnel de mes calligraphies, je leur ai ajouté des petites touches de couleur. Ce sont parfois des éclaboussures de gouache, obtenues avec la technique du pochoir (c’est le cas pour la vache de Lascaux, p. 18, ou la girafe de Tanzanie, p. 63), ou encore de simples morceaux de papier décoratif, dont j’ai extrait un détail significatif – souvent longuement recherché. Attention, pour éviter aux papiers de gondoler, il est impératif d’utiliser une colle avec solvant.


Au cours du voyage, mes lettres, toujours enthousiastes, ont décidé de réaliser des alphabets « à la mode du pays visité ». J’ai trouvé que c’était une bonne idée de leur part et j’ai utilisé leur travail pour créer de petites applications : couverture d’album photo, affiche, carte d’invitation, poème…


Les alphabets et leur application


Pour réaliser la presque totalité des alphabets et leur application, j’ai utilisé un nouveau jeu de papiers, d’outils et de techniques de tracé.


Seul l’alphabet Feuilles (p. 22) est encore calligraphié sur du papier blanc Canson Bristol de 250 g/m2. L’alphabet Chinois (p. 99) est, quant à lui, calligraphié sur le côté lisse d’un papier couleur Canson Mi-Teintes de 160 g/m2. J’ai créé les autres alphabets et leur application sur ce même support, utilisé de la même façon, mais par étapes successives – dessin, calque parfois, peinture ou coloriage des lettres – nécessitant crayons, gommes, compas…


Dans quelques alphabets, les couples I, J et U, V ayant des formes très proches, je me suis souvent contentée de tracer l’une des deux lettres.
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1 Rouleau de scotch repositionnable. 2 Gomme mie de pain. 3 Gomme tendre. 4 Crayons à papier 2H, HB et 4H. 5 Brosse à dents. 6 Tube de colle (gel avec solvant Scotch). 7 Compas porte-crayon. 8 Tire-ligne.





Le papier calque


Lorsque j’ai besoin d’utiliser de façon répétitive une image calibrée nette et précise – comme c’est souvent le cas dans la réalisation des alphabets –, le calque s’impose.


Voici comment je procède.


1 Je choisis un papier calque facile à manipuler, donc pas trop épais : un grammage de 70 g/m2 suffit amplement.


2 Je reproduis par transparence les contours du projet sur le papier calque avec un crayon à papier 2H. La mine de ce crayon, qui ne s’émousse pas trop rapidement, préserve la finesse des traits. Elle n’est pas trop sèche, ce qui risquerait d’abîmer la texture du papier, ni trop grasse. En cas de besoin, une gomme tendre efface facilement les maladresses du tracé.


3 Je retourne le papier calque et, en suivant les contours précédemment dessinés, je dépose une charge de graphite avec la mine plus grasse d’un crayon HB.


4 Je remets le calque à l’endroit et je le fixe avec du scotch repositionnable sur une feuille vierge.


5 Enfin, avec un crayon 4H – dont la mine est une pointe sèche et dure –, je repasse fortement sur les contours pour incruster le graphite sur la feuille vierge. Si la charge est trop importante et laisse déborder des particules indésirables, la gomme mie de pain se charge de les récupérer.




Attention


Il faut passer trois fois sur un trait pour qu’il soit décalqué correctement. Il est donc très important que le geste reste méticuleux et précis tout au long de l’opération.
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1 Feutres de couleur Stabilo. 2 Feutres Brush Pigma Micron (du n° 005 au n° 08). 3 Crayon blanc Caran d’Ache. 4 Crayons de couleur Stabilo.
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